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La France ne demande
aux Turcs que le respect de

ses droits
La France, disions-nous l'autre |difc c+ui t'avait prise traîtreusement

faur^a toujours été généreuse aVeC| à la gorge dans ie dessein fort év|-
Apiès avoirles Turcs. Sans Éôùionter à La

guerre de Crimée, il n'y a qu'à
compulser les documents diplomn-
tiques des cinquante dernières au-
nées pour constater que la Sublime
Porte reçut du cabinet de Paris
dans les moments les plus criti-

ques les secours les plus désinté-
Cessés.L'ingratitude incroyable des
Jeunes-Turcs n'a pas découragé
nos sympathies traditionnelles.
Malgré l'odieuse conduite des Ën-

# ver, des Taiaafc et des Djemal qui
nous trahirent au profit de Guil-
kume, prolongeant ainsi nos souf-
Irances et suscitant aux Alliés des
difficultés presque insurmontables v

la presse française n'a Cessé de

plaider les circonstances atténuai!-
tes en faveur de la Turquie. Après
l'armistice, que dis-je ? même en

pleine guerre, nous avons déclaré
que nous étions pfèts à tout ou-

blieret que nous faisions confiance
Û Ы nation turque. Comment nous
hrt-pn répondu ?
Pas un jour ne s'est écoulé sans

que nous n'ayons été vtctifflês
d'une violence sur un point du
territoire ottoman. On me répon-
dra que ce sont là des incidents
Créés par des fous qui n'ont rien
à voir avec le peuple,. Fort
bien, mais alors que celui-ci ma-
nifeste sa réprobation et poursuive
le châtiment des coupables. Par
malheur, c'est tout le contraire qui
se produit. Tous les Turcs ou

presque ont adhéré publiquement
ou dans le secret de leur âme à la

politique deMoustafa Feulai.
La plupart veulent nous arra-

cher les privilèges qui nous ont été
accordés par les sultaas, qu'il
S'agisse des privilèges financiers ou
des privilèges religieux et scolai-
res. Quand îe satrape d'Angora
réclame l'indépendance absolue de
la Turquie, nous savons parfaile-
ment ce que pela veut dire. Il en-

tend supprimer les capitulations et
tout contrôle administratif. Or,
quelle est la puissance européenne
qui souffrirait le pins du nouvel
état de choses ? ce serait la France.
Nous arrivons en tête des prêteurs
étrangers. C'est nous qui avons le
plus de valeurs ottomanes. Si nous
L'avions plus un droit de regard
sur la gestion des finances, qui
nous garantirait nos créances ? Et
encore nous pourrions, après tout,
Subir sans trop nous plaindre des
pertes d'argent. La France ne fait
pas une politique de gros sous.
Mais pourrait-elle abandonner l'œu-
vre admirable de nos missionnai-
res, de nos sœurs de charité et de
nos maîtres religieux et laïques ?
Pourrait-elle vouer à toutes les in-
certitudes ses églises, ses hôpitaux,
ses dispensaires, ses crèches, ses

orphelinats et ses écoles? Non,
cela, jamais I Tant qu'il n'y aura

pas dans cet empire un pouvoir
assez fort et assez libéral pour
préserver notre patrimoine de
toute atteinte, la France n'abdi-
quera aucune des prérogatives
qu'elle tient des traités. Il faut
.qu'on le sache là-bas,, à Angora,
il laut qu'on le sache aussi chez
jtous les plénipotentiaires qui fe-
présenteront la Turquie à la con-

férence de Londres, qu'ils fassent
ipartie de la délégation du Sultan ou

de la délégation de Moustafa Ke-
mal. Nous voulons une situation
nette. Nous n'entendons pas subir
une sorte de capitulation arebour's.

La France n'a aucune haine, ni

gorge
dent de l'assassiner
été piétinée, meurtrie, ravagée et
ruinée elle eût pu se venger ; qui
eût osé la blâmer si elle avait porté
à son t.oiir la désolation jusqu'à
Berlin? L'Allemagne avait détruit
son industrie, l'Allemagne avait
mis à feu et à sang ses plus riches

provinces, elle était parfaitement
en droit d'abattre â éoilps dâ ëa-
uoii îés Usines, les mines, les

comptoirs et les palais de la Ba-
vière, du Wurtemberg, du Palati-
nat et de la Prusse Rhénane. Mais
fidèle à sa mission civilisatrice,
elle a donné le pliis fiâut ëieniple
de magnanimité que l'histoire ait
connu. Elle s'est arrêtée net dans
son élan victorieux, pour ne pas
avoir à frapper ГёППёт! c|ûi était
désormais sans défense. Et l'on

parle encore au-deià du Rhin des

exigences françaises? Allons donc,
si l'on peut nous faire un reproche,
c'est d'avoir poussé trop loin notre
modéraiioh. $,3 meniez à l'égard
dé là Turquie, nous avons été
d'une extrême indulgence. Nous
n'avons pas fait sentir à ce pays
le poids de nos armes. Nous lui

avons, tout au contraire» dès le
lendemain de sâ fedclitidn, offert
nés bons offices pour lui gagner les

Sympathies de l'Entente, Nous lui
avons montré le plus vif désir d'ai-
derà sa reconstitution, Nous avons
fait im..geste dont il eût -été. cer-
tainement incapable s'il eût été vie-
torieûx; décapant la Qilicië,qUi est,
de l'avis des gens bien informés,
l'Eldorado de l'Orient, nous lui
avons dit : « nous ne garderons
pas votre bien, irième à

gâgé» rions le restituons
ïre souveraineté.» Gomment ndus
a-t-o.i fééonipetisés? 6ii nous tuant
enCôre des soldats. Plus nous soin-

mes généreux et plus on nous cra-

clie au visage. Vraiment/c'est à dé-

goûter de la vertu. j
Sans doute Moustafa Ëemal

aVait-i! pris notre bonté pour de
la faiblesse. Il doit constater aujour-
d'hui qu'il s'est trompé du tout au

tout. Nous ne laissons jamais ton-
cher impunément à l'honneur du

drapeau. La prise d'Aïntab est,à ce

propos, une bonne leçon qui sera

comprise, nous l'espérons, dans
tous les milieux turcs. La France
n'a jamais, cherché des profits en

Orient Elie n'a lait qu'y semer des
bienfaits. Ainsi, elle n'est pas allée
en Syrie, pays de pierres et de
chardons, pour s'y enrichir, elle y
est allée pour guider un peuple
dans son œuvre de régénération.
Et cette mission apostolique lui
coûte déjà près d'un milliard. Si
Moustafa Kemaî trouve que ce no-

ble désintéressement doit être payé
par des balles, qu'on ne s'étonne
plus si la
France exige pour l'avenir des ga-
ranties sérieuses. On l'a trompée
trop souvent; quelles que soient
ses sympathies pour les Turcs, elle
ne peut avoir une confiance abso-
lue en leur parole, car ils se laissent

trop mener par des gens incapâ-
bles ou perfides

Nous voulons être à l'abri
de toute surprise en Syrie et en

Cilicie. Nous voulons que les Dé-
troits soient constamment ouverts

titre de
à vo-
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Les délégués

res

Paris, 15. T. H. H. — Lundi
prochain doit commencer à Lon-
dres la conférence chargée de ré-

gler le problème d'Orient,
La mission nationaliste d'An-

gora est enfin arrivée à Adaha
est en route pour Brindisi où
arrivera le 17 février pour gagner
ensui'e Londres par chemin de

feih
Les délégués réguliers de la

Sublime Poste ont quitté Cons-

tantinople samedi, par l'Orient-

Express.
M.Galog éropoLilos,premier minis-
Ы de Gréée* est passé à Rome
lundi où il fut salué par M. Giolitti,
président du conseil, tandis que le
même joir, M. Venizelos, bôte de

Londres, conféra à Paris avec

M. Brianeh

Paris, 16. T. H. R. — Le Petit
Parisien signale que la délégation
turque d 'Angora est attendue à
Brindisi aujourd'hui, 16 février.
On se demande si, dans ces con-

ditions, la délégation d'Angora
pourra s'arrêter à Rome, et aura

le loisir de conférer longuement à

Paris avec la délégation du gou-
verrieriiérlt de Constantinople qui
est attendue jeudi matin.

О11 n'envisage nullement i'ajou -

aement de la conférence qui doit
s'ouvrir à Londres le 21 février.
Selon une information du Petit

Parisien , le Forcign Office se

préoccuperait de l'audition d'une

délégation arménien»© par la con-

férence.
Le comte S'orza et Osman Nizami

L; гш dépêche avait été envoyée" à

О man Nizami pacha, représen-
tant diplomatique à- Rome, l'invi-
tant à partir immédiatement pour
Londres.
Osman Nizami pacha a répondu

qu'il croyait devoir retarder son

départ de quelques jours et qu'il
quitterait la capitale italienne en

compagnie du comte Sforza.

Une lettre de Moustafa Réehid pacha
Dans une lettre adressée au gou-

I vernement, Moustafa Réchid pa-
ella donne certains renseignements
au sujet d s questions à l'ordre du

jour et notamment de la Conférence
de Londres.

La Grèce et l'Orient
Déclarations

de M. Calogheropoulos
M. Calogheropoulos, Premier hellène,

a fait, avant-hier,avant son départ pour
Londres les déclarations suivantes :

« Il est impossible que l'œuvre de. libé-

ration des populations chrétiennes soit

Îpj-prQQrrijj^f! pt h ne des r-:-" 'l'imV!: T^lwittaîiis * de 1 £glis»e ortnotlo

inés qai viennent d'échapper aux mas- | La date définitive de cette réunloi

sacres soient de nouveau placés sous le [sera fixée dans le courant de la

L'Eglise orthodoxe
Athènes, 16 fév.

On mande do Bucarest que,

prochainement, aura lieu dans

cette ville la réunion des re-

joug de ceux qui ont tant et si longtemps
abusé d'eux.

En persévérant dans sa décision de

maintenir à tout prix les positions ga-

gnées en Asie Mineure, l'armée grecque

est convaincue qu'elle accomplit un de-

voir non seulement envers la Grèce mais

encore envers l'humanité.

semaine prochaine. Il s'agha de

discuter ta réorganisation de ГЕ-

glise orthodoxe sur des bases non»

vsiies, plus adaptables aux mas-

ses populaires, et de trouver des

moyens efficaces peur combattre
le danger que présente Se boiche-

[ visme pour la religion. (Bosphore)
La Russie oc peut plus

rester isolée

Gopenhague, 18 fév.

On mande de Moscou que

la délégation russe, composée
de 5 membres, représentant
les organisations commercia-

les soviétistes, est partie pour
Stockholm. « la Russie ne peut
plus rester isolée » déclarent les

journaux de Pedrograd, « dût-elle

consentir à des concassions et ac-

cepter des conditions jncompatl-
bles avec son programme.»

(Bosphore)
Etats-Unis et Turquie

Londres» 16 fév.

On mande de Washington que le

Le prince Sapieha président Hardlng est plu-

Paris, 16. T.H.R. - Le miDistre des | «S* partisan de la doctrine « Mon-

affaires étrangères de Pologne, venant de j roë' »• au sujet de sa politique ex-

Paris, est arrivé à Londres où il déjeuna j Le Comité de la Presse

La situation en flnatolie
Déclarations de Zia pacha

'

Interrogé par un rédacteur du Vakit au

sujet de la situation en Anatolie, le mi-

nistre de la guerre, Zia pacha, a déclaré :

— Ces derniers jours nous n'avons

reçu aucune nouvelle d'Angora. Tout le

monde connaît les demandes formulées

par l'Anatolie. J'estime inutile de m'é-

tendre sur cette question. Un peu de pa-

tience s'impose.
— On parle d'une offensive hellène en

Anatolie.
•
— Gela est très probable.- Des

persistants circulent à ce sujet.

En Angleterre

bruits

LES MATINALES
Une information de Washington nous

annonce que M. Wilson fait réunir en ce

moment et classer tous ses papiers et

documents qui ont trait à la conférence
de la paix à laquelle il a participé. Il

aurait l'intention d'écrire un livre à ce

sujet et d'y mettre hommes et choses,

idées et faits à leur véritable place.
C'est un important travail auquel M.

Wilson pourra, quand il ne sera ptus

président, consacrer tout son temps et

toute sh pensée.. Mais qu'en sortira-t-il ?

Je ne veux pas prétendre qu'an livre

d'une telle documentation et signé d'un

tel nom puisse manquer d'intérêt. M.

Wilson a des raiions multiples pour n'a-

voir pas gardé un très folâtre souvenir

de son séjour en Europe' d'où il rap-

porta, parmi plusieurs déceptions uné

assez grave maladie. On comprend qu'il
ne soit pas complètement revenu de

celle-ci ni de celles-là et qu'il éprouve le

besoin d'éclaircir certains mystères par

certaines révélations qui pourraient être

plus ou moins amusantes. Mais cette

petite histoire ajoutera-t-elle quelque

mardi avec Lord Curzon.
On dit que le prince Sapieha fut reçu

mardi en audience particulière par le roi

d'Angleterre.
A l'ambassade de France

Londres, 15. T.H.H.— M. de Sain.t-Au-

îaire, ambassadeur de France, déposa
une gerbe de fleurs devant la plaque
commémorative où sont gravés les noms

des membres de la colonie française de

Londres morts au champ d'honneur.

Départ de M de Fleuriau

Londres, 15. T.H.R. — M. de Fleuriau,
ministre plénipotentiaire et conseiller

d'ambassade â Londres, quitta cette

ville lundi matin où il fut pendant 22 ans

le collaborateur de M. Cambon.

Le relèvement allemand

à notre flotte. Nous voulons que! ...
tous nos privilèges religieux et seo-! сл0

" е a a 9ra!t(' e
. .

laires soient entourés d'un respect |
A la place de M. v dsonje^ sais bien

sacré. Et nous voulons que nos | comment j écrirais ce livre historique :

alliés reçoivent toutes les satisfac-j En cinq lignes ou en cinq pages s'il

tions qui leur sont dues.A ees con-; faut y mettre un peu de lilléralure.

aucunRessentirent ; seute, je crois, éditions,mais à ces conditions seules,! EL je dirais :

elle a introduit dans son code la loi la France sera pour la Turquie, «fui fait un rêve en poète américain

Berenger, с est-à-dire la loi de | comme par le passé, une amie sin
pardon et de rédemption. De même |cère, fidèle et dévouée.
dans les relations internationales'
elle ignore totalement la peine'du |
talion. Quel autre peuple, je vousfElections
le demande, eût eu tant de mai-| on mandt

• mais qui tourna au cauchemar sous le

! ciel d'Europe. Me voici enfin réveillé

i de ceci et de cela. Tant pis pour moi

générales en Angleterre ;7?°as°z> à* compagnie. »

йШеНе! PAtLLARI

. т a
. , Mais ie ne suis pas M. Wilson. Alors

s
de Londres que des élections J

...

tnse dans le triomphe? La Fravce* générales auront lieu dans le Royaume-
1 tanl pis pour lui, si j'ose dire.

at enu sous sa feotte l'infâme i Uni vërs lé mois d'avril prochain. f VlDI

Paris, 15. T.H.R. — La décision prise

parles alliés
- de percevoir une taxe mo-

bile de 12 010 sur les exportations aile-

mandes a soulevé de l'autre côté du

Rhin les protestations que l'on sait.

Pourtant, n'est-ce pas ià un moyen lo-

giquo et équitable de régler les paiements
allemands pour les réparations et fonc-

tion directe de son relèvement écono-

mique ? D'ores et déjà, ce relèvement est

confirmé par l'augmentation des exporta-
tions de. l'Allemagne qui a passé d'impor-
tantes commandes en Amérique, au Ja-

pon, en Angleterre et en Hollande. Déjà
la pressé anglaise se plaint de la concur-

rence allemande. On signale l'apparition
des produits chimiques commandés en

Amérique, en Afrique Australe et au

Japon. I

Les statistiques hollandaises indiquent
que de janvier â septembre 1920 la Hol-

lande acheta en Allemagne 1.363.000.000

de florins de tissus. La balance commer-

ciale entre les Pays-Bas et l'Allemagne
accuse en faveur de cette dernière un

solde de 468 millions de florins. Bien que

le gouvernement d'empire se tienne sur

une prudente réserve et évite de publier
ces chiffres, il a dû maintenant recon-

naître que l'excédent des exportations al-

lernandes sur les importations fut de 566

millions de marks en avril et 1 milliard

110 millions en mai. Lorsqu'on rapproche
ce relèvement des exportations des aug-

mentations de capitaux des industries al-

lernandes et des usines, on acquiert la

conviction que l'Allemagne est en me-

sure de faire face aux réparations que lui j
impose le traité de Versailles.

est informé qu'il a déclaré que
l'Arménie sera toujours l'objet de
la charité et de l'assistance anié-

ricaîne Sa plus Sarge* mais que ГА-

mérique s'abstiendra de toute in-

tervention politique dans Ses affai-

res intérieures de l'Etat turc.

(BospSiore)
La crise autrichienne

Bucarest, 16 fév.

La Commission interalliée de

Vienne a présenté aux gouverne-
ments respectifs nn mémorandum
leur indiquant les meilleurs moyens

de venir en aide à l'Autriche.L'idée
d'un crédit important, dît ce mémo-

randum, préconisée par la presse

alliée, n'aurait aucune influence

sur l'amélioration économique de

l'Autriche, ?i les Alliés, ne trou-

vaisnt, en même temps, les moyens

de revivifier le commerce et Pin-

dustrie de ce pays qui sent à

l'heure actuelle presque inexïstents.

(Bosphore)
Délégation grecque

FariSj I5 fév.

On assure que №. ÇaSoghero-
poules aura une entrevue avec M.

Venizelos après s'être entretenu

avec les hommes d'Etat français.
Le président du conseil grec dé-

sirerast vivement que PAfVi. Genna-

dios et Cariamanos fissent partie
de la délégation. (Bosphore)

Communes dit : « Les relations avec les

puissances étrangères continuent à être

amicales ; aux prochaines conférences
de Londres assisteront nos alliés et des

représentants de l'Allemagne et de la Tur-

quie. J'espèfe sincèrement que par ce

moyen, un nouveau pas encore sera fait

pour donner suite à l'exécution des traités,
pour rétablir la concorde en Europe et

restaurer la tranquillité dans le Proche
Orient.

C'est aussi mon espoir que les pourpar-
iers pour les relations commerciales avec

la Russie auront une bonne solution.

Le gouvernement est décidé à réduire
au minimum les dépenses de l'armée, de

la flotte et de l'aviation.

En terminant son discours, le roi a an-

noncé certains projets de loi pour secou-

rir les sans-travail et pour protéger les-

principales industries.

Les galeries de la Chambre étaient plei-
nés et parmi les diplomates se trouvait le

représentant de l'Allemagne.

Arménie
La soviétisatîoii se poursuit
La soviétisation de l'Arménie se pour-

suit suivant le système habituel des boi-

chevistes russes. Ainsi, à en juger d'après
les journaux de Tiflis, le comité révolu-

tionnaire de l'Arménie a publié les dé-

crets suivants :

lo L'introduction du mariage civil ;
2o la nationalisation des banques ;
3o la nationalisation des biens appar-

tenant à des particuliers • et aux églises,
y compris les fabriques et les usines.

T.H.R.

Russie
L'industrie à Petrograd
On signale que.par suite de la crise chi

combustible,les usines et fabriques de Pe-

trograd suspendirent leurs travaux à par-
tir du 19 janvier. T. H. R.

L'orgaûisatiou
internationale

de s Iaux-morinayсurs

jjne vaste organisation (Je

fauoç-monnayeues, opérant de-

puis «w an en Pologne, JJali-

eie, Teheeo"Slovaquie, Yotigo-
Slavie et en Allemagne a été

déesuverte par la police. 2(Ю

personnes ont été arrêtées ù

Merlin et dans d'autres villes

allemandes. T S.P.

Angleterre .

A la Chambre
des Communes-

Londres, 15. T. H. R. — Le discours

; du roi à l'ouverture de la Chambre des

Le gouvernement d'Angora
Londres, 15. A.T.I.—Le Daily Express

dit que les Alliés, dans aucun cas,ne sau-

raient à Londres discuter avec une dé-

légation oltomane, scindée en deux : kc-

malistes et Turcs de Constantinople ne

devraient former qu'un groupe. C'est

d'ailleurs cela que les alliés ont décidé

lors de leur dernière réunion ù Paris,
et c'est justement pour celte raison que
les kemalistes ont été invités, mais à la

condition expresse qu'ils passent par
Constantinople, c'est-à-dire qu'au préa-
table ils s'entendent avec le gouverne-
ment de Turquie, constitué et reconnu

par les chancelleries européennes. Pour
les Alliés, il ne saurait exister deux ca-

binets turcs.

Le chômage en Amérique
New-York, 15. A.T.I. — Le chômage

persiste tel s'aggrave dans plusieurs in-

duslries aux Etals-Unis. Le gouverne-
ment examine sérieusement cetle ques-
tion en vue des mesures qu'il g a lieu

d'adopter pour en atténuer les consé-

quenccs.

Les prétentions allemandes
Rome. 15. A. T.L — D'après les jour-

naux allemands, dit le Corriere délia

Sera, les conlrc-proposilions du cabinet

de Berlin sont approuvées par la majo-
riiè du Reichstag. Elles comportent une

élude sérieuse de la situation acludlè du

Reich. Tout en reconnaissant le droit des

alliés ù une indemnité, tes Allemands

plaideront en leur faveur, en faisant va-
loir des arguments sérieux.
Le Dr Simons, complétant ses déclara-

lions officielles, a déclaré auxjournalis-
les de Berlin que l'Allemagne est dis-

posée à donner pleine satisfaction aux

Alliés, dans la possibilité de ses moyens
financiers.

La question de Smyrne
Londres, 15. A.T.I.— D'après les

journaux anglais, la question de Smyrne
fera l'objet d'une discussion particulière
au cours de la prochaine conférence de

Londres.
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La situation à Athènes
Paris, 15 fév. А.Т.1.— L'Agence Ha-

vas apprend d'Athènes que de sérieuses
scissions se sont produites dans le sein
du parti constantinisle. Bien qu'à l'ap-
proche de la Conférence de Londres,
l'union ait semblé s'établir entre les di-
vers gohpcments, une sérieuse diver-

gcncc de vues continue à exister sur l'ai-
litude qu"il convient en ce moment d'à-
dopter.
L'£xcelsior dit \que la presse grecque

d'Aihèncs, à quelque parti qu'elle appar-
tienne, expose les grands avantages qui
résulteraient pour la Grèce d'une étroite
лcollaboration avec la France et la

«Grande-Bretagne.
La Conférence de Londres
Paris, 15 fév. A.T.i.—L'Echo de Paris

dit que la Conférence de Londres peut
i'Jtrc considérée comme décisive à tous
les points de vue non seulement à cause

aie la nécessité qui s'impose actuellement
■de résoudre les différentes questions en

suspens avec les Allemands, mais aussi
et surtout à cause de l'accord parfait
qui existe entre alliés, au sujet de Catti-
iude future à adopter envers les Aile-
mands. En effet, ces derniers semblent

datte cette direction ont été déjà faits, L'h
obstacle très sérieux au développement
de cette politique était constitué par lin-
certitude de notre situation du point de
vue du droit international. Aujourd'hui
que l'indépendance de la Géorgie est re-
connue de jure, cet obstacle se
écartéi Nous avons, enfin, les conditions i
qui. nous permettront d'o'vrevhser notre
Commerce extérieur Viotre circulation
monétaire,

« Le. oït'uatiùn extérieure de la Céorgie
est sérieuse, mais elle ne doit pas inspirer
de craintes. Nous nous efforçons* iàVec
toute l'énergie possible, de COhsoMer la
paix en Transcaucn.sie et d'établir les re-
lations amicales avec nos Voisins. Cette
politique se heurte auN 'difficultés consi-
dérables découlant du ïait que sur les
territoires qui entourent la Géorgie l'ordre
normal «fait jusqu'à présent défaut et que
leurs gouvernements sont, pour ainsi
dire, en dehors de la communion interna-
tionale du monde civilisé. Mais ces dit-
ficultés n'ont qu'un caractère passager.
Nous espérons que nos voisins réussiront
à établir l'ordre cheé eux et pourront
ainsi entrer en relations régulières avec le
monde entrer. Ce sera pour nous la meil-
leure 'garantie de la solidité des traités j

anqus Hollandaise
, ECHOS ET

pour la Méditerranée
^

À frébizonde

DUVELL.es
| le-puissant f.'Aàucler de iajj

trouve ^OTTER^A^CilE BANKVEREENIGING '

dispose d'un capital d'énviron 200
millions de florins hollandais et qui pos-
sède déjà dans notre ville, ainsi que dans
tout le Levant, doa «utàchbë très an-
dermes, va s 'ihstà'ifèï-, comme il a été àh-
trohCè* il V à qu'elqhe temps, à Crtnst&ft-
tinopïe, M y Créaht biié fié iK
Banque ïîolla'nfiafefe £сшг la Méditerranée.
Là kettèi'damsche Bankvereening dont

ie capital et les réserves s'élèvent à 105
millions de florins hollandais, travaillé,
comme on le sait, seu« sh jjïbpre jrâisoh
seulement & Àihfetêrdâm, Rotterdam et La
Haye, tandis que sur les autres places
de son activité elle ést repfiéébntée par
une des ses hemb'reuses affiliations.
АШ la Nationale Bankvereeniging

dont le siège central se trouve à Utrecht,
a établi 70 succursales dans les différen-
tes villes des Pays-Bas et représente les
intérêts de la Banque fondatrice йапз la
province.

la Ibulcï-daïhsû'he Êaiik-

tiôres. Je veux mettre ceci en relief que
les intérêts bien compris de la Russie et
de la Turquie dictent aux gouvernements

. des deux pays une politique de paix àvouloir aller à bondi-es, avec la ferme , p^gard de lt Géorgie. Pour te Russie, la.Mention d'entamer une discussion sur j paix avec nous lui ouvre la possibilité
le fond même des-accords de Paris. Or, j de se servir pour sort botnmei ce de nos

à ce sujet, aucune concession ne saurait i cnemint» de 1er Л de nos ports. Pour la
„ ; ,,, r Turquie, te paix et 1 accord avec laêtre ) aitс aux Allemands. 1 Géorgie sont une condition nécessaire

L.CS armements navals j pour préserver l'ordre et? Tïethscaucasie
au Japon ! où la population musulmane est mélangée

Tokio, 15.A.T.I.—En dernière lec-
avec d^u

:KS P^Ples AmsHa tegique'
_ _

meme de ia vie ralfermit, en iranscauca-turc, la Chambre des représentants ja- sj^ notre politique de la paix.
ponaise a repoussé le.projet de loi re-\ « Nous espérons que sous ce rapport
latif à la réduction des armements,
Le Japon se déclare cependant soli-

daire avec les, puissances européennes
dans le cas df+ane réduction générale des
armements».

Déclarations
du r.iinistra des affaires étrangères

de Géorgie

aussi la décision de là conférence inter-
nationale facilitera notre tâche, en aug-
mentant la stabilité cies rapports interna-
tionaux en Transcaucasie.ï

FRANCE

M. Guéguétchkori, ministre dès affaires
étrangères de Géorgie,, 'qui a fait un

voyage en Europe, ch?.V"gé d'une mission
spéciale, dont le, Ymt principal était de
«défendre devant les puissances la de-
mande de la O.eorgie tendant à faire re-
connaître SLa indépendance de jure, pas-,
sera dans quelques jours à Gonstantinopîe
se rendant en Géorgie. Avant de, quitter
Paria-, il a fait à, un de nos confrères, les
déclarations suivantes ;

«Je suis heureux de retourner en Géorgie
.'après que son indépendance de jure a

«été reconnue par les grandes puissances ;
la situation internationale de notre Répu-
bliqua obtient ainsi une sanction définitive
des alliés. A plusieurs reprises j ai eu

l'occasion d'expliquer pourquoi la recou-
naissance de l'indépendance de la Géorgie
nie jure a pour elle une toile importance.
Je n'ai pas l'intention de revenir là-dessus.
Je me bornerai à constater que la décision
de la- conférence interalliée a très им

joie profond з et sincère dans ie cœur
du peuple géorgien. Cette décision doit
«être considérée comme le gage A'un dé-
velopoement continu des «sympathies de
la Géorgie à l'égard c]e$ grandes puissan- \ _

ces d'Occident. * ^

«. La situation intérieure « de la Géorgie
bous permet d'envisager l'avenir avec
calme et «confiance. Notre peuple coin-

prend parfaitement l>ién la nécessité de
poursqv,-re jusqu'au bout la grande œuvre
de te création de 1 Etat. Cette conscience
gi'o'apa toutes les classes de notre pays
«J/uisun seul élan et leur donne lès forces
Aie supporter courageusement tous les
sacrifices qu'exigent les circonstances si
difficiles du moment. Le terrain pour le
mécontentement et le bclchevisme n'existe
pas «chez nous. La question, agraire est|résolue, en Géorgie, par la remise fie"
doutes les terres à ceux qui travaillent ;l'es ouvriers considèrent notre République
-comme leur propre Ç.rréilon ; les classes
possédantes se rendent compte que notre
politique a sauvé le pays. C'est là qu'il|faut cherche la cause du fiasco «tes nom-
breuses ^antatives de nos advet-shires de
faire saa ter notre République par des
explosions intérieures. Tous leurs effqH?se b risent — telles des lames conr?e un
rcréher — contre la solidarité du peuple■géorgien et la conscience de notre ftédip™
cratie.

« Dans te politfoue iat#îè'ure, c'est la
situation financière économique du
pays qui non.-* te-spire de graves préoc-
eupations. L tjf»gar,isalion de nos finances
ret loin dè$rê achevée, T-os richesses na-turelles tie la Géorgie

? ^ ,

À l'étranger,
què nous concluons avec nos voisins et ! a étendu sa sphèied activité,
de l'inviolabilité de la paix sur nos fron» 1 ,

tou ^ en Amérique du Sud eh fort-
1 dant La Banque Hollandaise p'oid f'Afil
crique dit Sàa dobt lé Siège se trouve
à Amsterdam et qui a établi des suceur-
riilës en Argentine (Buenos-Aires), au
Brésil (Rio de Janeiro, Sao Paolo, San-
tos) et au Chili (Santiago et Valparaiso).
Pour les besoins des Colonies NéSrlrth-

daises, il a été créé la Indique pour les
Indes dcht. lés bureaux sont installés à
Amsterdam, Batavia Sourabava et Singa-
pore.
Les intérêts de la Rollerdamsche

Bankvereeniging dans la Mêditdîrâiiêe
sont représentés |*аГ la Ëahqhe Holïanr
daist péur fa Méditerranée.
L'activité de cet établissement qui en-

tretiént déjà des succursales à Barcelone
et à Gênes, prendia un essor très mtérés*
Pjlut par la fondation d'une SUfibUfêâlé
Cotislantinoplê, succursale qui commen-
cera к fonctionner dans les prochains
jours» .

Le mondé des e$aiH?S de ttdtrë Ville
app^eheifâ aVeé plaisir cette nouvelle, car
la place de Gonstanfino;«le a, par. la crise
qu'elle traverse, aujourd'hui plus que
jamais, besoin de l'appui étranger, et, il
n'y a pas de donte que la Banque Ilollan-
daise pour la Méditerranée prêtera tout
son concours au commerce de notre ville.'
Elle pourra s'acquitter de eettë tâche
d'âùtahi; р1й facilement qu'elle dispose
aussi de relations très amicales à Paris
et à Londres; au conseil d'administration
de sa Banque Créatrice, figurent d'émi-
nentes personnaiités financières, non seu-

lement de Hollande, mais aussi de
France»
Ëh blilfê, ie nouvel établissement ap-

porte une monnaie saine de tout premier
ordie, facteur qui, conjointement avec

l'importance internationale de son groupe,
promet à te Banque hollandaise pour la
Méditerranée un développement considé
rabie tant à Gonstantinopie que dahë tbdt
le ptbbhe Orient en général

Le Yerguir annonce qu'un comité a été
constitué • à Trébizonde pour organiser la
lutte contre les bolcheviks.

Grèce di BUigàHe
Oh mande de Sbfia à 1 ''Orient N'eivs

'qù'âu fc'ours d'une interview, il. Stam-
feoUlislti, le Prèmiér biib/are. a déclaré
qu 'il Së pfopoèé de visiter bientôt Athènes
pour régler amicalement toutes les ques-
tions penda -tes entre la Grèee et la Bul-

garie»
La conférànce de Moscou

Oh mande dè Batoum que par décret

de, Tchitchériné la Çbhférèdce Не Mоseha
à blé rémise sine die pàr siiiie de la бой-
vocation prochaine de la Conférence de
Londres.

Les prisonniers grecs ên Anatciie
D'après les statistiques des journaux

d'Ançitolie, il y aurait dans cette contrée
ê.âOO prisonniers hellènes qui sont as-

trclfits à ils travaux de construction du

etiçmirt 'de fer Angora-Sivas et de la
chaussée inéboli-Oahlàmouni.

Lë gfhérêii KsfifépàikiHë
On mande de Moscou que ce n'est pas

le prince Kropoddne, le célèbre anar-

chiste, qui est décédé dernièrement en

cette ville. 11 s'agit de ia mort du général
Kouropatkine» eemmandanfc de l'année
f-fissé lyrs de iâ giieiiè russô^jàpbhàisB.

Le Dr Pitt
Le 70me anniversaire du Dr Pitt, ardent

arménophile et représentant de YAmerican
Board, a été fêté dans un cercle restreint
d'amis et d'intimes. Mgr Knell, vicaire
pâtWàFfeâî, qui à ftësiaté ah 2bm db Sbfî.
Mgr Zaven à cette réunion, a relevé les
services éininents rendus par le Dr Pitt à
la nation arménienne depuis les événe-
ments de 1895 jusqu'à nos jours.
Les mariages princiers

gréco-roisrmïnê
L'Orient Neivs apprend que les mihis-

très alliés à Bucarest

M. Mayer
Interviewé par
la présence de

Mayer déclara
venu sans ins-

Déclarations dé
Paris, ib. Т.Н. R. -

YExàbtsior au sujet de
Й. Bergmann à Paris, M.
que M. Bergtnnann était
tructions spéciales du gouvernement aile-
mand. Son voyage n'a aucun rapport
avec la conférence dé Pafis:; il h'eut
aucun entretien avec lés délégués alliés,
ce n'est d'ailleurs q\iô hier que les déié-
gués du Rercïi se réunirent pour mettre
an peihu les contre-propositions alleman-
«les.
Pour les livres français
Paris, 16. T.B.R.— àf. Ooumer, mi-

nistre des f-nartccs, vient de décider que
dorénavant les livres français invendus à
l'étranger bénéficieraient du retour en

franchise de tous droits et taxes, sur la
production d'un certificat de la 4 Maison
du Livre français»* attestant qué ces
livres remportés avaient ЫеЙ été ekpor-
tés par lu maison fhtèfèssée.
î)ès à plèsent, bénéficieront du retour

en ftarichise les livres portant sur te pagh
couverture le nom de l'adresse de

h
dt
l'éditeur français 'à ih dernière page,
le nom (A t'adresse de l'imprimeur français.
Ligue maritime et coloniale
Paris, 16. T. II. R,— - LC. Lance ne

compte pas agrandit Son domaine colo-
niai, ce ri* H. jjbauinet dans la l'Avenir.

rêve d'aucune gamexion en Asie ni
en Afrique, pas plus qu'en E'iiope. Il s

v
a-

git désormais fie mcttfS tft Valeur ses со-
lonies. Pouf celfi, il faist les faire donnai-
trt de grand public, diriger vers ces pays
nehis toutes les intelligences, toutes les
activité et ie ptes grand nombre possible
dé capitaux. C'est là une propagande lu-
dispensai)le. »

M. Ghuuinet qh'ô l'es fondateurs
de la Uf;".0 «jiohïale Vont désbr'tnhis jj'oVir-
suivre rcAvécûtio'h de ïèér Ibbgra'inme en
s'associurA y fé Lïg'ùë maritime française
um a Aêjà Vai't ses preuves. L'organisation
des méthodes de propagande de la Ligue
maritime sont évidemment fort bonnes,
puisque les résultats soh.t fi.ré plus Satis-
faisants, En thofè ails, les adhérents
sont p^v réa de 27 000 à 24.0.000, Or, la
pi^périté des colonies françaises est liée
à celle de la. Llj?Uè maritime bt l'êcipro-
queuièjjb. Vçèd Ceux qui souhaitent le
rçyçtilfèihtent de l'eXpahsion frah'çais'e; ne
peuvent sê clériht'éi'essér'de la Rrob&gàfids
coloniale, îeè fichL Bé Complètent l'un
et (tertre.

îsre trouveus-nous pas les fondations de
la Ligue maritime dans le concours d'uo.
grand colonial, le commandant Marchand,
qui donna en effet à te ligtU htefRimé ie
prix qui lui avaR clé déCbth'ê par l'Aqâdé-
mie FruacaiSet Ainsi ^aRb'tnhit Sous un

restent, daaèuhel .
. , .

, u-.forte ir.esnre, «on utilisées. Nous voiitohsf IT-ays -"xî" mnritimeéleve> notre économie agri«cote «t» I adneiuitt!-. i.«

Webster a déposé la première gerbe au

nom de la pauvre mère de la défunte,
puis ce furent les gerbes de la direction
du Nouveau Théâtre, des camarades de

Miss Finch, de M Léon Volterra, de M.
H-. Май, etc.
Après quelques mots d'adieu en an-

giais prhnèncés p'df le Pasteur M. le Ilév.
Roland Boroagh, M. M, Ma*, s'âvançant
vers la tombe,, prit la parqîa e n ces

termes :

* Miss Finch, notre chère camarade,
[ « Ail hOm dè "Vcfltérre,' de la direction

(du Nouveau Théâtre, de toite i'Jé cama-

rades du Casino de Paris et de tons ceux

qui sont ici présents, jâ viens vou.-

adréAsër im dernier adieu. Vous qHiwCz ia

vie à la fleur de ixqjë, regrettée oar toU1?.

par vos directeurs parce que vous étiez
une artiste consciencieuse, par vos ca-

maïades dont vous aviez su gagner l'a-
mitié.

<■ 11 me reste* et j'en suis fort ému, à
vous adresser un autre adie«, celui qui
compte le plus : celui de votre maman.
Nous La plaignons du fond du cœur pour
lé terribie malheur qui la frappe et nous

ici adressons nos sentiments de sincère
Condoléance. ЙШ est S plaindre profon-
dément, et. dans son atroce ddùEterq elle
n'aura c e s 'prènie consolation qu'en ap-
prenant que sa petite, si elle repose loin

d'elle, est entourée à sa dernière de-
meure des sympathies les plus vives et

des regrets les plus sincères. Votre der-
nière pensée a été pour VPtre maman,
nous le lui ferons savoir, miss F'ifich.
Aussi, reposez en paix. »

Cach 'ton piano
Yocis populo vocis Dei. C'est le cas

pg'Ci' ia nouvelle revue que la troupe <iu
Casino de Paris a représentée, hier soir
au Nouveau. Théâtre devant ufie salle

archicomble et délirante. C'est que toute»
les scènes de Cach'ton piano sont аши-

«antes, la musique gaie et les interprètes
impayables de verve et outrance.
Cach'ton piaiio sera donné jusqu'à sa-

La Comtesse Mateli
et la belle des belles

«.A PLH UVA

vous éblouiront

vous fascineront

vous enthousiasmeront

avec

LA
FILLE DES ONDES
le ehef-d'œuvre romantique

avec la

partition de SAKELLARWIS

A PART1R DU MË'RCREDÎ .

23 février an CtNÉ-SK&TING

Carnet mondain
FE VRIE R

19.—Grand bal de fa*riD» organisé ao

profit de l'école grattfiiïe с]ц s.oir
de Péra. (Théâtre CFRiver des
Pe lits-Champs).

«ut reçu de leurs i medi soir inclus ainsi 4u
'

aUX matinées de

gbhternèmëhts Téspéctifs l'autorisation vendredi et dimanche, à 3 h. A son mur,

d'assiStër âil rnSFlâ^ë du pfinëe-héritier | PhLPhi a\na encore îepteren a ions,

de Grèce avec la princesse Elisabetn dé
Roumanie.

Les Alliés se proposent d'envoyer des

représentants spéciaux à Athènes pour
assister au mariage du prince-héritier de
Roumanie aves la princesse Hélène de
Grêcdi

MM. Aharonian et ëogfoo§ ïflibdj4
Le correspondant paiticulier du Jogho-

vourti-Tzaïn à Paris annonce que MM.
Aharonian et Boghos Nubar sont partis
pour Londres.

Démissien fiu ea.fcînet auédels
Stockholm, 15 fév. — A la suite de la

récente démission du ministre des fman-
ces, le cabinet suédois démissionna tout
entier. T H.R.

Cercle de Вохз tle Péra
On nous informe que le Gercle de Boxe

de Pêrâ cjiii àVâik jridiri Sbti lhCàl ah

— On mande de Londres qtie M .Wins
ton Glitifemii, le nouveau ministre des

Colonies, se rendra en Egypte pour pour-
suivre les négociations avec les leaders

nationalistes égyptiens
Г ■ .' • .- :

• —
-

i

— Le prince-héritier Abdul-Medjid ef-

fendi a fait virile au prinee Abdiirrahim
effehdi qui ^arde la chambre, pàf Sbite

d'une indisposition.
— Le monopole du tabaç a été aboli

en Palestine?
— M. VeniâéibS à ëii titië ëhtrëViig au

Foreifti Hffiéé H.veë.Éi tubtiolsuH} hiiel
«le ia section des affaires grecques.

— Un comité a été formé à Rio-de-

Janeiro, sur un appel des Etats-Unis,
pour prêter aide et, assistance aux R mil*

lions Îi2 d'enfants européens se trouvant

dans le dénuement le plus complet par
suite de la guerre.
~ Hassan Tahsine bejih dirécteliregé-

néralde la polies, a cdnfélé hier ateôl
Moustafa Arif bey, ministre intérimaire de

l'mtèiieuL

Faits divers

Un satyre ttial ubmiiié
Le hom'm'é ÀhpjHélbstj iretilangef ; Йе-glQiteqx parre.'ib'^e 1 étroite et Nécessaire j rue Karavani, No 36.liaîsoh de l'action maritime. Ge 'qeste aura t

, unnt йЯfrançais j ayant vu passer ayant-hier devant sa
ré récori ttiveaul®dhér^rûirt % maritime et ço1q«lDôhlique la fillette du menuisier CoLô,do ja technique modeme ; г/ous voulons ! й^ 1е '

développer notre sèrfdcuiture, organiser* L'enseigaèsiiêiit commercial |*л ' 1

Paris, 16. T. H.R. — La chambre de|
commerce, après une étude fait® рШ' la ?
commission de réîibélgueincnt^ décida |d'introduire renseignement facultatif des
langues dans les écoles comméécialee.
Elle émit en outre le vxfeu que cet ensei-
gnement soit généralisé en Fiance «Д i
l'étranger et queues chambres de coin-
mercede tous "les pays, soucieuses de
faciliter le-. transactions commerciales,favori sent également la propagation va-.tel pidede la langue espéranto, langueemierspas! liaire internationale.

sur une grande échelle l'extractldù ducharbon, du cuivre, du fer, -teçvblir une
«exploitation régulière de* bos superbesifoncts ; mettre à profil» Fès ressources iné-puisabtes de l'éner^û» lournie par les eaux;«organiser le traitement du manganèse parPeJeotrolyse, fonder des fabriques pourja transformai!on de nus matières pre-rmèrcfi ainsi ([ue de celles qui viennentde l'Asie Centrale et traversent la Géor
en. transit. Pour réaliser tour:
problèmes, il nous faut attirer
des capitaux étrangers. Les p

Щ
ces vastes
?n Géor

auxi-

LA

ayant vu passer
DBUtique la fillette du menuisier

âgée de 10 ans, Eléni, l'appela auprès de

lui. Après avoir causé quelques instants

avee la petite, il la poussa bi'ûsqtiëmôlil
datte ia boutique et lui ayant mis un

bâillon abusa d'elle.

Angélos a été arrêté,

j Suicide

ISéffi bey, conseiller légiste do la Fxégie,
souffrait d'une maladiè incurable,
f L'dhtrfe jour, dans un accès de déses-

lpôirj il s'est tué en se logeant une balle

(fie revolver dans la tète.

Khedivial Palace Hôtel s'installe à Gibelin
au Stella Club dans des conditions très
favorables et sur des bases solides.
L'diiVêriiirë dfi Glub aura lieu dans une

dizaine de jotifs.
Les premiers combats de bOde auront

lieu Ce dirila&ctië, 'd0 courânt; à 3 h. p.m,
dans la salle da Fôiympia.

Sentence cassée
La sentence da l'ancienne cour mar-

tiale condamnant à la peine de mort les
généraux ds brigade Nonreddine pacha,
iviarim paciîaj iës cOldnslà *Behaeddiné
et Béhidj beys, ainsi que le lieutenânte
colonel Séifi bey, anci«3n chef du bureau
d'informations du ministère de la guerre,
pour s'être Jointe dfiù forces nationales,
a été cassée.

Les susdits personnages seront jugés i
à rtûuvèâu par la deuxième cour mar-

tiàlôî
RSifiîîÉtèfe dss findHseâ

Abduliah bey, ministre (les fte'dric'éâ,
s'est rendu mardi à la Dette Publique et
a eu un entretien avec le commissaire
impérial près cette administration.
Avant d'aller à te Dette, Abduliah bey

avait reçu te visite dil général
de la Banque Ottomane.

Le consei! national arménien
de Tîfiis

: h té ttefiseil hatiOùâl Sfméfiien Да Tiflis
a constitué Uri cbmiié spéciâl chafgë d :6-
lâbdrfef ttti mémoire. shM'àbtonbm.ie cul-
tdfâië êt fiâtiUnEitl. tiè 'Н$тУ?гё è&t'à ^ou-
mis au président du conseil à l'assemblée
constituante et aux divers groupements
politiques géorg'efi?.

Italie et Mfexiq e
Lë gOuVèffiëmëfil iiàiiëii M- leeCrmu le

gOuVërhémënt d'ObregOn président du
Mexijtie. Le gériérdl PéppinO Gàribaidi
éèt Hirivé a HeXibO pbui dégOciér la

question de l'immigration itaiiëiiiië.
(limes)

ÇQnseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier à la Sublime Porte sous la présidence
du gérant du grand-vezirat.

Les funérailles de Шзз Finch
C'est en présence de fies camarades de

Ja traape du Casino de Paris, de ; la di-

rectiofi fin Nouveau Théâtre, du peison-
nel du Nouveau Théâtre et de M. ILMax,
l'un des directeurs de la troupe actuelle-
ment à Gonstantinopie, qu'ont eu lieu la

cérémonie religieuse et 1 enterrement d«

Miss K. M. Finch, l'une des 16 Jackson'sl
Girls. Le cercueil de la pauvre petite j Щ
disparaissait sous les fleurs.

Par une touchante attention, Mme

dont une en matinée dimanche, à 5 h. 1{2
et deu'5 Soirée» pour les a«lieux de la

•troupe dimanche; £ft ir-ndi soir. Qu'on se

le dise ! ! !

Société impériale de médecins
Le nouveau bureau de la Société Im-

périale de médecine pour l'année. 1921-
1925! vient d'être constitué de la manière
suivante :

Président . £?r T, Sgourdéos.
"Vice-présidents : Pc îtenan Tevfik, Dr

Ga'imidi.
Secrétaire-général : Dr Sar. Papado-

,poïilo (réélu).
Sccrétah'es de séances : André Vahram,

tir SiiîaL
Secrétaires âd rédaction : Dr Gonos,

Dr Chilaïdiii (réélus).
Trésorier : Dr Antonacopofl О (réélu).
Bib-iuthécaire : Dr P. Nicoteïdb'.
Gonseiliers : Dr Mazhar Osman, L'î

Gritiëoj Dr Thésée Papadopouio.
Les èêdfie'ës ordinaires auront ueu tous

les vendredis, à 6' 1(2 ib
La Société a tenu hier son assemblée

générale annuelle à l'issue de laquelle
un thé a été offert. Le soir, un banquet a
réuni te plupart des membres de 1a So-
tiiétô ât quelques représentants de la

presse.
Directement poiif flew-.York

La bonne nouvelle que le grand Dans-

atlantique Re d'italia du Lloyd Sabaudo
partira, dans un mois environ, directe-
'nient' ries quais de Galata pour New-

Tork, fefa certainement bien plaisir aux

intéressés. Tous ceux qui voudront par-
tir préféreront naturellement te voie di-

Une grande soirée à la
Società Opéra ja

A l'occasion do l'inauguration de la salle
de la Società Operaja, remise complète-
ment à neuf, line grande soirée de famille,
suivie de bal, y sera donnée, samedi prq-
chain à 9 1[2 h. du soir,avec le gracieux
concours de l'Unione Filodramatica lia-
liana, qui avait obtenu tant de succès ici
l'année dernière.
Au programme : Corne le FogUe dè

Giacosa. . ; «

;:Ц La Sédaka-Ou-Màrpé
On parie beaucoup à Pérâ du pro-

gramme prépnré par le Comité d'ofgante-
sation de la fête annuelle de la Société
Sédaka-Ou-Marpé qui sera don»ee df-
manche prochain, dans les salons «la VU»
nion Française.

Programme, du jeudi 17 Février

tné-Ampiu La Maltresse du Monde..
> Luxea bourg Miss' Nobody.
< Eclaii ■

' Anna Karénine.
« Orientai.x. L'Athlète Fantôme.
* Etctie. — Centocelle

Cach'ton piano
Tous les soirs au Nouveau 'Théâtre à

9 heures et ip2 CACH'TON PIANO,la cé-
lèbre revue parisienne avec tous les airs,
les costumes décors de la création et avec

tops les triomphateurs de PHI-PHI.
Vendredi et dimanche à 3 heures deux

.sentes matinées de CACH'TON PIANO.
Dimanche à б h. 1[2 en matinée et

limdi en moirée ponr les adieux de

troupé VreU db."niôres représentations
PHI-PHI. -

te
de

ecte, puisque c'est bien plus agréable de

s'embarquer sur le quai de Galata et de

débâfqîJtFà New-York, que de subir des

transbordemoxiîv ê'.mtinuels dans d'autres

ports.
Retenez donc votre place 8î}f 1? Re

d'italia chez MM. Ernesto Fernande.? ©i

Ctex ^aîata, Cité Française, et n'oubliez

pas que sur Ce bateau les places de 3me
classe t out très confortables,

Ge sei vice direct pour New-Torb comble
une lacune et on peut féliciter le Llcyd |
gâbatîdo et son initiative de reprendre
ce s§ffi№ '|ritetéresse un grand nombre
de personnes.
La Banque Hollandais^ p&$f la

f/séditefranée
viëht d'ouvrir ses guichets à Galata, Rue

Voïvdiid, No 103: Mous lui souhaitons
plein et entier succès daflS opérations

Au Ciné LiiSemboiirg |
A partir de lundi prochain

La Poupée
film féôl'ique tiré de la célèbre opé-
rctte d'Audran avec

Ossi Oswahla
line Vdopée idéale

Ravissant-Chaitiiëiif'Ptenant.
Mise en scène incomparable î

supérieure de cent fois à celle
du théâtre.

PBINTÀNÎÀ
"

Mu^c eair 4

Grand' Rue de Pérff
Ce soir à 9 1|2

ISA KBEMER
avec le concours de la nouvelle troupe*
Grand Ballet'Russe «ZIMINE »

Duo d'opérette a CHOMSKY »

baryton de l'ooéra de Miïati
AMATO

baryton de l'opéra de Milan
ISABELLA DI TÔIUNO
chanteuse internationale

et de tonte la troupe de Variétés
25 Artistes 25

Tous les jours matinée pour Familles1

ENTREE LIBRE

I Au Ciné Etoile
A partir d'aujourd'hui jeudi,

projec'ion du drame sensationnel

GENTÛCEIréE .

qui empOlgweva le public pareeque:
['action de Centocelle est complexe
et bien charpentée, ta mise en

scène d une exactitude,d'une beauté
et d'une vérisme frappants parce

qu'enfin, une actrice adorable,
LA MAKOWSKA

y remplit je rôle principal.
Le sujet? Uh très beau jeune

homme ayant gaspillé toute sa for-

tune, a recours A des expédients
très souvent indélicats et malpro-
près pour sortir de l'impasse où il

est acculé, il abandonne sa mai-
tresse (ia belte Makow.-ka),puis...???

ДУХ СШЁЗ ORIENTAUX
A partir de lundi prochain 21 février 1921

projection de la

m
,*;• re

commence la

Maîtresse do Monde
i ШЯ ,

j | le filmmagistral qui obtient actuellement à Péra un succès colossal
" , lu j «j "-"i

MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MlA
Aujourd 'hui deruier jour,"pour voir la tfoHlèflM) époque : LE RABBIN DE a pariir de demain,

Aujourd'hui
au Grand Ciné Amphi.

vendredi, quatrième époqiie : LE ROi МДСОМБЕ
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La Bourse
Cours (tes fonds et valeurs

10 février 1221
Гоavais par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galata, Mchmed Ali pceha han, 57

Téléphone 2109

Гигс Unifié 4010
L«f>, Turc*
Emprunt Intérieur ott,

MoJNN A1KS (Papier)
Livre turque . . .

•

, .

uivres anglaises . . , ,

francs français ...

Drachmes. . „

ures italiennes
Oollars... .

Roubles Roraanofr . . ,

». Kereasky .....
Leis v

"

.

Gowon q©g autrichiennes
Marks ... . . . . ,

Levas ,

Billets Banque Imp. Ott. ,

lerEru-sHi .«о

LA BOURSE DE PARIS

Paris, 16. T.H.R. — Mêmes disposi-
tions qu'aiix séances précédentes. La
fermeté des cours est générale.

La liquidation a fait constater une fois
de plus lé peu de positions à reporter.
L'argent a valu 2 1>4 ojo environ.

. En coulisse, l'ouverture s'était faite
en reprisé sur presque toutes les valeurs;
l'avance acquise a été ensuite reperdue.

.
LE МАЯСНЕ COMMERCIAL

Renseignements fournis par M Ant.

Moscopoulo, Stamboul, Kevendjoglon
han No 1- (Télép. St. 1837)
Sucres.— Une reprisé générale est si-

g'nalée de tous les pays productifs et' il

parait que le prix de Lstg. 40 et Lstg. 89
exécutés la semaine dernière était iader-

nière limite de la baisse, et maintenant
tous les marchés annoncent une améliora-
tion sensible soit New-York 2 dollars

par 100.. kilos de hausse et Belgique et

Hollande 3 livres sterling par tonne.

Notre marché n'a pas éîô impressipné
immédiatement par ia fermeté des susdits

^narchés mais ii sera obligé de se rat fer-

jnir. Arrivages d'aujourd'hui; 50 wagons
rsucre belge blanc cristallisé par le bateau

Neaserpent d'Anvers.
Prix ей transit inchangé Lstg. 45 la

tonne eif Gonsjp'e. Dédouanés Ltq. 88

les 100 kls. Cubes arrivages manquent
dédouanés Ltq. 48 les 100 kls.

Cafés .-*- Faib'es ici ; tres soutenus à

Rio et a Saritos. Rio No 1 Mack Kinlay
sh. 59 les 50 3[4 cif Cons(ple. Dédouanés

pst. 62 l'oc/fie No 2 pts 60.
la ниц ni^#<>iiii ihhiihi i iiii un iHjiiiiii iiBwД rfУjïjjffi •

La Politique
Le dépsri lie sir ôdam Blsok
Sir Adam Block, président actuel

et délégué anglais à la Commission

financière de contrôle international,
vient de partir pour Londres en

vue de suivre les travaux de la

nouvelle Conférence qui doit à пои-

veau décider du sort de l'Orient.

La question financière sera l'une

des plus difficiles à traiter parce

qu'elle touche à l'indépendance éco-

nomique de la Turquie et que de chef
Angora a toujours répugné môme

à discuter toutes mesures de ce

genre. Le gouvernement central

parle d'assistance financière ci du

concours étranger pour le relève-,

ment de la Turquie. Ce sont là,

malheureusement, des mots et nous

savons ce que ces mots ont donné

dans te passé. Même du temps de

Djavid beg qui avait cependant aes
idées bien précises en fait de budget
et d'équilibre financier, aucune re-

tenue na pu être faite dans les dé-

penses de la Turquie. Djavid beg
avait beau dire et insister, rien ne

pouvait y faire. Souvent même, l ex-
ministre des . finances aut menacer

de donner sa démission.A chaquefois,
t'influence du ministre de la guerre
et spécialement d'Lnver beg se foi-
sait sentir et emportait la décision.

On se rappelle ses longs démêlés

avec Enver qui eurent leur relen-
tissemeiit jusqu'à la Chambre. Laver

fut toujours le plus fort.
Il en sera de même demain si le

Contrôle financier international n e-
xiste pas. Ce contrôle, pour être

effectif et réel, doit être en dehors.

du gouvernement turc lui-même.

Certes, la mesure peut paraître hu-

milianle, mais elle n'en est pas
moins nécessaire si l'on veut que ce

pays sorte enfin de l'ornière.

La présence de sir Adam Block j
à Londres sera utile. Il a toujours'
été un ami sincère de ta Turquie, et

ses avis n'en seront que plus loga-
lement entendus et acceptés.

L'Informé.

Dernières
nouvel les

aLes finances turques
Le difierend cntie le Maiic et la Régie

des Tabacs serait en voie de solution.

Au cas où l'accord serait signé, ~- et

il devait l'être hier — la Régie versera

au Trésor une ^omme de 2 millions 2000Q0

livres avec laquelle le gouvernement
compte paver aux fonctionnaires deux

mois d'appointements.
Ainsi que nous l'avions dit le Trésor

réclamait à la Régie une somme ;de 4

millions 500.000 livres. Mais de son côté,
cette administration faisait valoir ses

créances du chef de fournitures de tabacs

faites aux soldats pendant la guerre, etc.
L'entente est intervenue sur cette base;

le Trésor recevra 2 millions 200.000 livres,
et le reliquat de 1 million 700.000 livres

sera déduit par la Régie des sommes que
lui doit le Malié.

*
* *

Un haut fonctionnaire du ministère

des finances a déclaré à un de nos ré-

dacteurs qu'au cas où le gouvernement
arriverait à obtenir que les droits de doua-

ne soient quintuplés, les recettes dona-

nièrés accuseraient une augmentation
mensuelle de 1 million 140,000 livres,
Le même fonctionnaire a ajouté:
— En même temps que le Trésor bê-

néficieraitde cette majoration, le marché

ne s'en ressentirait nullement. Car avec

le système' actuel les marchandises

payent — en réalité — un droit d'entrée

de 4 f(2 oio. Au cas où la majoration pro-

jetée serait appliquée,le droit d'entrée s'é-

lèverait à 10 1(2 ojo, ce qui n'est guère sus-

ceptible de bouleverser les prix de la

place.
D'autres mesures financières sont en-

visagées en vue d'assurer l'équilibre des

recettes et des dépenses.
Le gouvernement projette de faire adop-

ter un mtde de perception des droits

de douane basé snr le système des tarifs,
avec certaines "modifications. Toutefois,
même en cas d'application de ce sys-

tème, le 11.0[0 prévu par le système ad

valorem ne serait pas dépassé.

п и nn

Н£Ш !)1 LA m,
PRESSE TURQUE

Moustafa Kemal
Du Pcyam-Sabah :

Un de nos amis, qui connaît à fond
Moustafa Kemal, nous a dit hier ;

— Je vous ai lu. "Vous avez bien deviné
ce qu'est Moustafa Kemal ainsi que le

but internai qu'il poursuit.
Durant la guerre générale, cet homme

brûlait du feu de l'ambition—d'une ambi-

tion effrénée.

Après l'affaire d'ADaforta—démesuré-

ment grossie à dessein—il se fit une répti-
tation nullement justifiée par ie succès

obtenu. Entre les mains du siège central

—surtout de Taiaat—il devint un instru-

ment d'intimidation contre Enver.

Fort de cette situation, il visait tou-

jours plus haut. Après l'armistice, son

seul but fut„d'arriver à un poste élevé.

Rien n'était épargné par lui pour, attein-

dre cet objectif.
A la suite de la défaite de Palestine, il

essaya de regrouper à Adana les restes de

son armée en déroute, en vue d'un

nouvel essai de résistance. Divers obs-

tacles l'en empêchèrent.
Revenu à Constantinople, il voulut for-

mer une association secrète sous le йога

de Croissant-Etoile.
D'autre pari, il prodiguait les sélama-

leks aux personnalités marquantes de

l'opposition. Finalement, ayant réussi à

abuser le ministre de la guerre feu Cha-

kir pacha—devant qui il avait fait force

courbettes — il se fit nommer inspecteur
général des corps d'armée de la région
Samsoun-Sivas.
Sur ces entrefaites se produisit l'oc-

cupation de Smyrne. C'était l'occasion
cherchée par Moustafa Kemal et l'Union
et Progrès.

Ces gens—qui avaient déjà fait tant de
mal au pays—le bouleversèrent de nou-

veau de fond en comble. Mais leurs m'a-

nigances au Caucase et en pays bolche-
vik causèrent certaines inquiétudes : le

nom de Moustafa Kemal retentit en Eu-

горе et même en Amérique. Devant un

pareil résultat, ce vulgaire hobereau per-
dit tout à fait la tête. Et après le succès

d'In-Eunu et la décision de la Conférence

de Paris, se croyant désormais tout per-

mis, il fit promulguer cette fameuse loi

dite de «l'organisation fondamentale®.

Une partie de la presse était à sa

solde. Quant ù la population d'Agi
neure, elle redoutait sa tyrannie. JUse me-

néee de ce dégénéré ne furent dénoncées,

que par vous,. •„ A
Moustafa Kemal aussi bien que ses

acolytes sofifdès charlatans uniquement
pîéoccupcs dès projets ambitieux qno

I leur inspire l'intérêt privé et égoïste
Tontes les fois qu'il s'agira de dévaster,

ce pays, de le piller, d'en exterminer la

^population, ils- montreront une habileté

consommée. Mais qu'il S'agisse de faire

quelque chose de bon, d'utile, leur inca

pacité, leur impuissance sauteront aux

yeux,

PRESSE GRECQUE
Les déclarations

de M. Venizelos
Du Preïa :

Nul n'a plus profondément que M. Ve-

nizeloe renfermé la Grèce en son cœur.

II faut remonter à 24 sièclèS en arrière

et se rappeler Aristide pariant en exil

et souhaitant, en levant les mains vers

le ciel, que jamais sa patrie n'ait besoin

de ses services.
Il avait été proposé, naguère, qu'une

leçon fût faite toutes les semaines à l'm-

tention des élèves des écoles pour eélé-
brer l'œuvre du grand- Crétôia. Nous ne

savons si cela est réalisé. Mais après ses

récenfés déclarations il est impossible
lorsqu'on enseigne la grandebr d'âme d'A-

ristide de ne pas évoquer désormais celle

de M. Venizelos. Deux beaux gestes pro-
fondément grecs, dignes l'un de l'autre.

Comparez maintenant cet hemme avec

ses petits Adversaires'qui prétendent en-

com lé priver du droit dé parler^ du

droit-de défdndre son^œoiyfè et la Grèce.
Car cela a été. dit. On songerait à deman-
der son arrestation et sa condamnation

parce qu'il travaille auprès de la confé-

rence sans avoir un mandat officiel à cet

effet. Il serait un imposteur ! !

Comme s'il fallait uné flotaination pour

qu'un Venizelos Tasse son devoir envers

la Grèce et envers l'hellénisme irrédimé 1

PRESSE ARMENIENNE
Une cause perdue

Du Djagadamard v

En Angleterre notamment le courant

contre la revision du traité de Sèvres est

très fort. Les organes les plus influents

de Londres protestent contre onë pareille
éventualité d'autant plus qdë la Grèce n'a

donné jusqu'ici aucun signe de faiblesse.
Tout au contraire elle s'apprête à prou-
ver par les armes son ôfiérgie inébran-

lable et sa force.
Les préparatifs militaires de la Grèce

qui vont très probablement aboutir à une

nouvelle offensive viennent à point. Quant
à la presse turque, elle continue à pré-
sentér la Turquie au monde étranger
comme une • victime » qui ne réclame

que la justice et le droit à l'existence.
Les Turcs se contentent de si peu qu'ils
ne sortent pas des «frontières naturelles»
de la Turquie.
Pour le moment ces « frontières natu-

relies » sont Smyrna et la Thrace. lis ne

mentionnent même pas les provinces ar-

méniennes'qui sans doute sont aussi corn-

prises dans les « froatieres naturelles »

puisque les Turcs y ont fine .majorité
écrasante et que les Arméniens n'y ont

plus que quelques femmes et des enfants.
Il faut avouer que les "turcs ont cette

fois-ci étudié très bien leur leçon. Les

coupables osent reclamer là justice en

leur faveur sans songer qu'ils ont une

obligation de justice élémentaire à ac-

complir envers le peuple arménien, leur

victime." A'
Que la question de l'Arménie soit abor-

dée ou non à Londres, les Alliés aussi

bien que les Turcs doivent savoir que la

paix en Orient no saurait être rélablie

sans réaliser l'Arménie indépendante et

unie dans les limites déterminées par le

président Wilson.
L'offensive hellène

Du Vakit :

Il n'y a encore aucune nouvelle de l'of-
fensivè hellène que les journaux d'Athè-
nés avaient présentée comme imminente.
Vu la réunion prochaine de la Confé-

rence de Londres, il faut s'attendre à ce

qne cette offensive se déelartche ces jours-
ci, si; réellement elle doitavoir lieu.
Cependant — ainsi que nous le disions

hier — les concentrations -hellènes peu-
vent aussi avoir pour but un simple
renforcement du front, car des nouvelles
d'Artntolie, il ressort que le commande-
ment kemaliste aègalement ordonné des
concentrations susceptibles de faire croire
à un mouvement offensif dé sa part.

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE
Lisne directe 00>S r,VMmNt>PLK-Mi\\-YOKIv

Le superbe transatlantique :

MEGÂLLI hellas
jaugeant 18.000 Tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds, attendu de New-1 ork vei s le 21 l<évria,

partira des QUAIS DE GALATA, le 1er Mars a,c, pour
NEW-YORK directement

touchant le Pirée. , , . ..

c

Dispose d'environ 2.000 places en première, seconde et troisième, des saior.o ci ca -

luxueuses, bains, jardins etc.,et tout le confort moderne.
Vitesse, Lvioce incomparable.

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Généraux de la Compagnie :

MM. PANDELI FRÈRES & C. A. ÂNTQNIADI
QALATA, Orner Abid Han, Second Etage. Téléphone: Péra 1320

Avis
La Société des Téléphonés, afin de

mettre à jour des irrégularités éventuelles,
prie ses abonnés et le public en général
de vouloir bien l'aviser des affaires trai-
tées avec son ex-agent V. E, Faraggi et

qui n'auraient pas encore reçu de solu»
tions.

La Direction.

PROPRIÉTAIRES D'AUTOMOBILES !
Assurez-vous contre tous les risques;

dégâts accidentels causés aux voitures as-

surées, collision, incendie, combustion

spontanée, explostion, vol, responsabilité
vis-à-vis des tiers, y compris tous acci-

denÇs corporels pu dégâts matériels causés
à des tiers.
Conditions très avantageuses.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser au bureau de la NEAR EAST

COMMERCIAL Со Ltd à Galata, Mi-

nerva Ilan. Téléphone Péra : 543.

Coopérative Anglaise
Péra, Galata, Cadikeuy

Quelques prix :

Pêches sèches Californie 60

Figues Smyrne Extra Pa-

niers de lj2 kilo 30

Figues Srnyrne Extra Pa-
niers 1 kilo

" 60

Figues Smyrne Gélatines
lj4 kilo, 25

Figues Srnyrne Boites
2 1)2 kilos 200

Figues Smyrne Boites
de 5 kilos 400

Amidon Golman's 70
» Américain 55

Conserves du Pays :

Haricots verts la boîte 60

Artichauts 87 1)2
Bamiès -(combeaux) 57 1)3
Auberginofe 55

Macédoine (Tourlu) 57 li2
Petit pois français 50 et 25

Yalandji Dolma , 45

Riz Saigon 25

Banque Impériale
AVIS

Ottomane

Aux porteurs de la Dette Ottomane 4 ojo

Unifiée résidant en Turquie

Pour faire suite aux avis précédera-
ment publiés, le Conseil d'Aministration
de la Dette Publique Ottomane informe

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèee

Ligne Régulière Consjplc-Marseiile
Le transatlantique S*A 'JTIITS est ar-

rivé de Marseille lundi 14 fév. et partira
des Quais de Galata le samedi 19 février
à 2 h.o. m.précises pour Marseille, tou-

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant!
des passagers de 1ère, 2eme et 3ème clas-
ses, et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

les porteurs de Rente Unifiée que l'acompte ; aux Agents Généraux" de la Compagni
de Lstg. 0.1.3 n'ayant été autorisé qu'en ШМ- Pandeli frères et С. A. Anloniadi,
vue de la valorisation des Marks déposés Galata, Omer Abid han, second étage, Te-
en Allemagne, cet acompte ne pourra
être payé à Constantinople qu'à ceux des

porteurs ressortissant à une des puis-
sances alliées ayant un office de compen-
sation qui pourront justifier qu'ils rési-
daient sur le terridoire de cette puis-
sance à la date du 10 janvier 1920.
Tous les autres porteurs pourront, soit

toucher immédiatement, à raison de 44

piastres le montant de leurs coupons
arriérés jusques et y compris mars 1920,
soit attendre le règlement définitif.

A louer de suite
^

très bel appartement de huit pie-
ces avec vue magnifique sur la

Corne d'Or et Marmara situé au

centre de P'éra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de !o-

cal pour club, association, société.

Electricité, téléphone, eau de Der-

ces. On peut visiter tous les jours
de 9 h. du malin à S heures du

soir. S'adresser à

du journal.
'administration

6779-10

Prochainement

léph. Péral3?0.

L'As du Cinéma

Les porteurs de connaissements au

titre du «Commandant Dorise» sont priés
de les présenterà l'Agence Générale.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimés à Galata Tehmiii
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348

C'E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs attendus ;

Le paquebot СlitСЛS81El vers le
23 crt. de la Mer Noire.
Départ :

Le bateau TUNISIE vers le 25 crt.
d'Avers.
Le paquebot IONIE vers le 26 crt.

de Marseille.
Départs ; 1

Le vapeur TADI/Ж vers le 17 ^év.

Navigation à Vapeur Ionnienne
G. Vannoulato Frères
Constanlinople-Roumanie

Le bateau KEJPMJLUINIA quit-
tera notre Dort le jeudi 17 courant à

10 h. a m, dfrectement pour Constan-
t%a et Galata acceptant des passa-
gers de ire, 2me et 3me classe et des

maacbandises.
S'adresser aux Agents Généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854-

Navigation Pantalécn
Le paquebot-poste AM€Q1DIA , cap,

G. Coutzouoos jaugeant 1.500 tonnes, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

Ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira des Qcais de Galata Де vendredi 18
février à ю h.a.m. précises directement

pour Mételin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
Durée du trajet Consiple-Smyrne 24 h.

> » « Pirée 48 b.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Yolo, Salo-

nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Phaliron han, N0 6 rez-ds-Cha tissée, sur
les quais.

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Ang'ielatos

POLIGOS - EXPRESS

Ligne Consjple-Smyrhie-Le Pirée
Le yacht bien connu JPQJLICO& avec

télégraphie sans fil part chaque samedi à

10 h du matin des quais de Galata.

Départ samedi prochain 19 février à

10 h. du matin pour Le Pirée touchant
à Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressèr à Mess. N. A. Kanakaris et Cie,
Galata Keutchéoglou han N0 8, Télé-

phone Péra 1608.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

• Le brdeuuZAHIA capitaine Trubi-
tslne, partira Jeudi 17 crt. à 2 h.p.m.
des quais de Sirkédji pour Gallipoli, Dar-
danelles, Dikilli, Edremid, Aivak, Kemer
et Papazli, en acceptant des marehan-
dises et passagers de pont.
Pour frets, passagers #et tous autres

renseignements s'adresser à l'Agence
Principale de ia Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Commerce,

'

Galata, Tchinili Rihtim Han, (rez-de-
chaussée).

Lloyd Sabaudo
Le grand transatlantique
ItE JD'ITAJLlA est attendu en Mars
dans notre port et partira fin du même
mois directement pour NEW-YORK ac-

ceptant des passagers de 1ère et 3me
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Généraux de la Cie
MM. Erneslo Fernandez et Cie, Galata,
Cité Française, Tél. Péra 1041.

Laster, Silbermann et Cie.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Consian-
f tinople Mer Noire et retour.

Le bateau ALPHA sous pavillon
à l4Mes~ quais de Sirkédji pour Marseille, danois,actuellement dans notre port quit-
Le vapeur CIRCASSIE

^

vers le 25
crt. pour Marseille.
Le bateau TUNISIE vers le 28 crt.

pour Varna et Cous tan tza.
Le paquebot IONIE vers le 3 mars

pour Marseille. ^
v

Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L; RÉROUL Со, Paquet
Tél Péra 19??. Les billets de pont sont
délivrés par M- Minas Maltezopoulo, Pha-
hron han, sur les quais, de Galata, Tél
Péra 1082.

LLOYD TRIESTIN0
Le bateau LEOEO LIS partira

samedi 19 fév. (ligne de luxe) voie Ca-
nal deCorinthe) pour le Pirée, Gorfou,
Brindisi, Venise et Trœste.
Le bateau PJRAOA partira lun-

di, 21 fév. pour lneboli, Famsopn,Qrdou,
Kerassunde, Trébizond.e, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAIN Galata, Mouinhané.Téléph.
Téra 212?.

tera le 1T crt.' pour Anvers, Amsterdam
Rotterdam Dantzig et les ports de la Bal-

tique en acceptant des marchandises.

Le sis HUN sous pavillon hollandais,
arrivera d 'Anvers ie 19 crt "dans notre

port. Après son déchargement il partira
pour Bourgas, Varna et Conslantza en

acceptant des marchandises et passa-
gers.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Marilime Laster, Silbermann ei

Cie, Tchinili Rihtim han, N0 1345. Télé-
phone Péra 641-

Maison Maritime
Chr. Basiotti

ATTENDUS :

Le bateau SINSINAWA est

Agence fvlariiîme
j. Arvanllsdi Fils

Le bateau OitTENSIA sous pavil-
loa italien, capit. Schiaffino,partira jeudi
prochain le 17 crt., directement pour
Zoungouldak.en acceptant des marehan-
dises et passagers de pont
Pour plus amples reneignsments s'a-

dresser à l'Agence desM.M. J. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, N0 D4, Galata

Téléphone Péra 1766-

Agence frlarïtime
J. Arvanitidis et Fils

Le bateau SIHEON sous pavillon
hellène, capitaine B. Yero.yaiii, parxirf.
jeudi prochain 17 crt,pour ie Pirée,direc-
tement, ea acceptant des marchandises
et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l 'Agence générale J. Arvanitidi
Fils, 34 Rue de la Douane, à Galata.
Tél. Péra 1766.

Le rapide 3IAEEOONIA sous pa=>-
villon hellène,capt.M G.Galettas.à lumière
électrique disposantioo hts del.lf et ilicl,
et pont couvert très confortable pour les

passagers de Iil -cl. partira le dimanche
20 février pour ODESSA acceptant des
passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux 'M.Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Gara-Mous-
tapha Omer Abit han N0 6- Tél.PéralS37
Mess, les passagers et' les chargeurs

des marchandises sont uriés de s'adres-
; ser aux bureaux de l'Agence et s'ins-

Le sjs MOJPANG quittera notre
port le 17 crt pour Bourgas et Constan-
tza en acceptant des marchandises pour
ces destinations.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Américan Black Sea
Steamship Corpomion, Merkez Rihtim
Han, 3e étage N0 21, 22, 2«, 29. Galata,
Tél. Péra 2047.

la charmanteOSSi

crire sur là liste y relative pour 1ез for-
tendu vers le 20 Février et partira vers ! maiités ultérieures qui s'imposent,
le 28 crt., pour Novorossisk éventuelle-!

"

ment Batoum et la Crimée en acceptant; t
л Р»яр ; !;й,.

des passagers de pont et des marehan- ! м • r- * Д
dises pour ces ports. i iwavn Freres ci Cie
sjs CMÈSTElt VALEY est at-i Le bateau anglais ïVALLEТТЛ par-

tendu vers le 18 février et chargera j tira.de. quais/de Sirkédji le samedi Glî.p
Amsterdam et j février à 2 p. m. pour ALEXANDRIE

i touchant à Smyrne,Khodeste,Àdalia, Mer-
sjs OJLEN arrivera prochainement I sine Alexandrette,^Tripoli,Beyrouth, Jaffa,

rgera pour New- ! Caïffa et Port-Saïd, acceptant des pas-

pour Anvers, Rotterdam,
les ports de la Baltique.

dans notre port et chargera pour New- i t-ruria. et Port-Saïd, acceptant
York. j sagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a- Р° !1Г р1цк amples renseignements s'a-

dressera l'Agence Maritime Chr. G. Ba-1 dresser à Mess. Mavri Frères et Cie, Ga-
siotti Maritime Han Noi Quais Galata ; Mta Merkez Rihtim han, N0 18- Rez-de-
Péra 1831. s chaussée. Tél. Péra 2583.

A L D A dans |a f f t ■ •, Цр m я ■ Lundi 21 Février au Ciné Lux 9
к à s d я s
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LE BOSPHORE
SSafi

vente de matériaux
de surplus appartenant au

GOUVERNEMENT BRITANNIQUE

Par ordre du C. 0. 0. Consjple

ADJUDICATION No yg
Lc-s soumissions par Sjot, spécifie ci-

bas, seront remises personnellement au

bureau du CRIEE ORDNANGE ОЬЕЮлК,
TOPI1 ANE, chaque Lot séparément sur
u ne formule usuelle mentionnant le No

d'Adjudication du lot et. de description
du matériel exactement comme il est pu-
blic. Les offres doivent être faites sous

pli cacheté (à obtenir de l'officier charsré
des ventest et à remettre au Bureau du

Chief Qrdnance Officer de Tophàné le

22 FEVR3ER 1921 jnsau'à midi.
CONDITIONS DE VENTE . i.- Les

offres doivent dire faites en L>.\ i л

STERLING pour le Lot entier tel

ouel existant au Dépôt.
2.— Les quantités annoncées sont es-

timées approximativement et aucune

garantie n'est donnée quant à la prèci-
sion et aucune discussion ne sera admise

à ce sujet. .

Les offrants doivent obtenir l'informa-
tion nécessaire et s'assurer de la qual-té
des conditions elde la quantité du Xof
avant de soumettre l'offre.
3.— Chaque offre doit être accompa-

gnée d'un cautionnement de 10 ojo de la

valeur estimative. Lo cautionnement
doit être remis séparément et non inclus

dans l'offre.
4.— Les Droits de Douane seront

payés par les acheteurs.
5. — Les acheteurs doivent prendre li-

vraison des Matériaux dans les délais

spécifiés, sous pénalité d'annulation de

l'offre et la confiscation du cautionne-
ment.

Roya! Army Grdnance Depot—
Tophané

Lot No DESCRIPTION & QUANTITÉ
1—Vieilles ferrailles sabots

tonnes 7
2 - Diverses vieilles ferrai-

les tonnes 2 li2
8—Pioches 1300
4—Lampes 100

5—Vieux cuivre Ibs 1000
G—Baignoires 4

7—Plats et plateaux 1*0
8 —Seaux 25
9—Tubes de lavage 52
10—Réservoirs do transport 12

11—Haches 100

12—Tenailles pour coeper les
fils de fer • paires G0

13 -Ayant-trains de voiture 159

14—Perches en bois 100
15—Vieille tenture tonnes 20
1G—Chevilles de botte paires 2800
17—Bottes avec tige gommée
j i8—Bottes d'officiers réparées pair. 2000
'

19—Déchets de cuir Ibs Б200
20—boîtes en fer et en fer blanc ; 0

21_Objets en émail Sacs 10
22—Petits tubes de lavage 100
23—Vieux outils variés 28

24 - Vieux paniers 40
23—Bouilloires, étnves 15

Royal Arroy Ordonnance Depot —
Gsi fctfi.

Couvertures
Moustiquaires
Vieilles cotonnades
Vieux lainages

Livraison IMMÉDIATE -•

de la 6-cyiindres

BUICK каш®

La voiture combinant "l'utile etl'agrâalila„
Voitures de Tourisme de 5 et 7 places ■

AMERICAN GARAGE • •

Grand'Rue Panealdi
TÉL. P, 2763

us hollandaise pour la.

"THE HOUE INSURANCE COMPANY,,
Compagnie d'Assurance contre Г Incendie

Fondée à New-York en 1853,au Capital de 6,000.000 Dollars
Agents Généraux pour la Turquie :

*

.

American Fcreign Trade Corporation
Mah'moudié Han. Sîrkâdji

j Capital : Fl. 25,100,000 dont entièrement
I versé : Fl. 5.100.000
«

*■
. v ,

'

Siège Social : Amsterdam,
l Succursales : Barcelone-Constan-
< linople-Gênes.
Fondation de : Rolterdamsche

Bankvereeniging (Capital et Ré-

serves : Fl. 105,000,000.
Iiollandsche Bank Voor Zuid-Ame-

rika (Capital et Réserves : Fl.

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
a commencé ses opérations

dans sen Local

Galata, Rue Vcïvoda No юа

TÉL. PÉRA 2121(2

Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

Anthracite Anglais .,

Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRES
et CALORIFÈRES à Prix réduits, chez la « CONSTÂN-
TiNOPLE COALING COMPANY ». TEL. FERA
652. GALATA, Merkez Ribtim Han, Rez-de-Ohaussée, et

chez Mrs WALTER SEAGER Со Ltd, Tchinili Rihiim
Han, 4me étage, TEL. PERA, 382.

! 26
27.
|28.
29

;bs
Ibs
)Ьч

10.000
15.500
7.600
1 800

Pour Permis de visite et plus am-

pies renseignements s'adresser de 9.SO
A 11 h.a.m. (sauf samedis et tUœancbesjâ

Gtfiser Warp of Salas,LP.0.
Rase Ordnance Depot— Tophané
(C.O.O.—8) (16.2.21) 17

Comment soumissionner :

(Enveloppe)
"

TÊNDËR
'

N° DIS
'

То The Chlef Ordnànce
Officer

Constaniinopié

VASELINECHÉSEBRÛUGH
Les produits de Vaseline fabriqués par la grande Maison Chesebrough

sont les seuls authentiques connus sous ce nom. L'efficacité de ces prépara-
tions contre diverses affections est reconnue par tous les médecins du monde

entier.Les produits purs connus sous le nom deVaseline Chesebrough
sont ceux que chaque ménage soucieux de la santé des .siens doit toujours
avoir chez soi, étant recommandés comme les meilleurs, Lire les modes d'em-

pici sur chaque emballage.
En vente partout et dans les meilleures Drogueries et Pharmacies de

notre ville et préparés dans des pots et tubes.
La Maison'Chesçbrough prépare également des savons de toilette à la

portée de toutes les familles, et qui sont classés parmi les très tares savons

qui n'irritent pas la peau.
L'essayer c'est l'adopter.
Exigez la marque de fabrique Vaseline Chesebrough sur

chaque produit.
SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS

Agents exclusifs :

A8HNAIKH
АШГШ АША1ШН ETÂ1PIA EN ПЕ1РШ

'Aocpàlsiai xazà xivàvriov nvQxaX&Ç,
àocpàXeiai peiaipogàç ôux âr/uy

л/iolcoVj lati(xp6go)v, o/.enitûv

LA ROYALE
Dct Kongellg© Oktrolerede Soe Аэдю»

rance Koepani A/S,
'

Fondée à Copehnague en 1726 1

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers., Assurances
sur corps de navires en général:

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICAUOTTI & FILS ..

Mine'va Haa No 31, 82, 36.

Téléphone Péra 047.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres
„I J • ■'

■ ■. ■

EJH..A TA

il

DS & SONS (Near East) Ltd
Gulbenkian. Han, Sïrkédji, Stamboul.

TÉLÉPHONÉ : Stamboul 1911- 1912

Riche exposition d 'un grand assortiment de chapeaux pour
lames pour ta saison d'été de Sa grande maison de Mode.

ANTQPGOI et AVETRÀNI (de Naples)
à l'Hôtel Savoy Grand'Rue de Péra en face du Cercle d'Orient

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
r

i' *
"

г N i ■

^ м' ■

(Laïkos Ikos)

Buyuk Millet IJan, Qalata N' 18

informe qu'il a procédé h un oscopnpte
de 10 olo sur les prix précédents et sur

tous les articles, comine : chaussettes,
flanelles, mouchoirs, madapeiam, draps
de lit, essuie-mainsi nappés, ,serviettes,
torchons, chaussures élégantes ppur
hommes et enfants, chaussures dé travail,
solides pour ouvriers et- chausseurs et

différents autres articles en gros et en dé-

tail.

Occasion unique
Pour les chefs de famjlie, vendeurs en

détail et commissionnaires.
Le directeur

TH. PAPPADOPOULOS

■FfiîrSSBffiï

(Lettre exempie)
Constantinople, le 1921

T'offre pour TENDER. No D[8
LOT No...... (description du lot)
Livres sterling pour le lot

("Signature lisible) . . . .

'

. .

(Adresse complète) •

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sauii Lecomte.

Le record à la 'machine à écrire réalisé par

TUNDERWOOD" y
Le 25 Octobre 1920, à Nevt-York an concours international

le vainqueur, George Hossfeid, sur une . machine. Mnderwood a

écrit 131 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographie ?

Seuls agents : S. P. !. Téléphone Péra 1781

BANQUE NATIONALE QE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital tstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Volyodn. Qalsta, Téléphone 466

Succursale te STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Pestes

Lipe Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
H H ? A»

1\ lk
JEДА! STERE, Administrateur-Directeur

SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

B*
* TONNES

Titan. ...
ExAe ....
Flore. . . .

Edouard Shaki
Jupiter . . .

Olympe. . .

Jean Stern. .

Bacchus. . .

Silène. . . .

Phœbus. . .

Andrée . . .

Vul^ain. . .

Cérès . . .

Hercule . . .

Junon. . . .

Pomorie . . .

Labor ...
Агя. . . . .

Nérée y. . .

VénusJk . .

Libertoiti . .

Bellone l' . .

. 8000
. 5500
. 5500
. 6000
. 6000
. 8000
. 7000
. 7000
. 7000
. 7000
. 6600
. 6000
. 5500
. 5000
. то
. 3300
. 3300
. 3300
. 3000
. 3000
.3000
.2200

TONNES

l/is Baléares. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Focli.
Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan. . . . .

Jeanne Antoinette

1800
1800
1500
U00
то
1000
1000
1000
1000
1000
750
750
600
600
600
Mo
350
350
300
300
300
250

Services réguliers Angleterre, Hollande,
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA 'm

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Huli
par cargo-boats de Ire ciasse

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générait de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis "

Quafë de Galata Merkez-Rihtim Han. 2s Etage. ;

Télépohone Péra. 1933.

Dr. A. GRYNIEWiETZKY
Sanatorium < Odessa
Maladies DU CŒUR de l'estomac et

des. nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de 1ц faiblesse.
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.
et de 5-6 h.

Grand'Rue de Péra No 49, 12-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU ТАХЩ

BANCO 01 ROMA
Société Anongme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

Ltqs. La façon,, lu

plus soignée , et la

coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de
Paris

pour Hommes et Lames

au RAFFIN É
15

Paletot Réclame
sur mesure Ltq.

Appart. Lattiadian
au сош d'Asmali M°sdjid —

Grand'Rue de Péra.

Agence de Londres
50 CornMli F... Ç. ?

SUCCURSALE DK SMYRNK
Les Quais, Smyrrje

AGENCE DE PANDERMA
La Banque* Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations dé ban-
une, août en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société jwrivi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptés courants.
Réception de dépôts à échéaude fixe A i

intérêts
Gotclitioos suc demande

mu im нтлтаЁЁЯшЁЁЁЩщшашшшт

SIEGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone.Mont Bianch.Borjas Blan-

cas, Santa Goloma de Queralt, Valls.
SUISSE: Lugano, Chiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

ràh, Tan tah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Mipieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGÉE : Rhôdes.
TÙRQUIM: Constantiuople. ASIE MI-

NËURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA: Buyuk Gamondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

m i Toute opératkm de Banque
Gérant DIEMiîL SIOUFFJ avocat

Offres et Demandes!

Vente é Mobilier eti
au No 17 du Serkiz Sokak Haulal-Hachi.
On peut vïs'tér tous les jours de Ю a 1*2
elde 2 à 4 h. p.m. 6857

Magasin à céder pour cause de dé-
part avec l'install i-

bon se tr uvi-nt dans le magasin, situé
au centre de Péra. S'adresser Grand Rue
de Péra No 414 en face ds l'Eglise Sainte

(6584 3).Marie.

AnnQrtamonf meublé de 5 pièces bien
aérées avec vue sur le

Bosphore, й céder avec ou sans meubles
pour cause de départ.
S'adresser à ïQksek-Kaldirim Loulédji

Heiulek Appuu'tem'ufi Ambardjiogloa Ap-
partèment No 7 de 1 à 3 heures p. m.

iV (6785 B).
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R.-L. STEVENSON

L'ILE АО TRÉSOR
Homan tVaven iares

Traduit de Гanglais
Par

TTilÉO "VAТЛ, IjJ3T
1

pai le câble, et c'est moi qui tua les pendu, décider s'ij^e mçquait .de ma de-

hommes que vous aviez à bord, et c'est mande, ou s'ili avait été favorablement

moi qui la menai là où vous ne la rever- affecté par mon courage. ...

rez jamais, aucun de vous. Les rieurs se- ! — J ajouterai quelque.^ chose à cela,

font de mon côté ; j'ai eu, dès le début, s'écria le vieux matelot >"6 face d'aca-

le dessus dans cette affaire ; je ne vous ijou — nommé Morgan — que j'avais vu

crains pas plus qu'une mouche. Tuez- J la taverne de Bifver sur les quais
moi si vous le voulez, ou épargnez-moi. i Bristol : c'est lurqui a reconnu Chien-

Mais je vous dirai une chose, et rien de î Noir.

plus : si vous m'épargnez, je vous aide-1 — Lh bien, j'ajouterai' encore autre

rai de tout mon pouvoir. C'est à vous de ! chose à cela, tonnerre ! continua le coq :

SIXIÈME PARTIE

Capitaine Siiver

XXY11J

Daas le camp ennemi

,l'étais dans le baril de pommes le soir

où nous arrivâmes en. vue de terre, et je
vous entendais, vous John, et vous Dick

Johnson, et Hunds, qui est présentement
au foaa de la mer, et je répétai sur l'heure

jusqu'à la dernière de vos paroles. Et

quant à ia goélette, c'est moi pui cou

choisir .Tuez-en un de plus sans profit pour
vous; ou épargnez-moi,et gardez ainsi un

témoin qui vous sauvera des galères.

Je m'arrêtai, car, en Vérité, j'étais à

bout de souffle, et, à mon grand étonne-

ment, pas un d'entre eux ne bougea,
mais tous, comme un troupeau de mou-

tons, restèrent à me considérer. Et,
tandis qu'As me regardaient ainsi, je re~

pris :

— Et maintenant, M. Siiver, je crois

que vous êtes ici le meilleur de tous, et

-i i^s choses en viennent au pire, je vous

serai obligé de faire savoir au docteur la

façon dont je me suis comporté.
— Je m'en souviendrai, dit Siiver

avec une intonation si particulière que. je
oe pouvais pas, ma vie on eut-eile dé-

c'est ce même garçon qui a subtilisé la

carte à Biily Bernes/ D'un bout à • Tau-

tre, nous nous- sommes brisés sur Jim
Ilavykms !

— Alors, voici pour lui ! dit Morgan
avec un juron.
Et il bondit, en tirant son couteau.

— Halte-ià ! cria Siiver. Qui êtes-vous,
Тот Morgan ? Vous vous croyez peut
être capitaine ici, hein ? Par le diable-,
je vous apprendrai le contraire ! • Met-

tez-vousà ma traverse, et vous irez où

maints о ■

^
sus ont été avant vous,

du premier au dernier, depuis vingt ans;
— les uns à bout de vergue, mort de

mes os ! et d'autres par-dessus bord, et

tous à nourrir les poissons. Jamais un

homme ne m'a regardé d-.'ns les yeux qui

gan, soyez-en sûr."

Morgan, s'arrêta, mais un rauque
murmure s'éleva parmi les autres/

— Toin a rais'on,'dit l'un.
— J'ai été assez longtomps en péni-

tence. dit un autre. Que je soie péndu
si je me laissé faire par vous JohnéSil-
ver !

.— Est-ce que l'un de vous autres,
gentlemen, veut venir s'expliquer avec

moi ? rugit Siiver en se penchant de des

sus le lut, avec sa pipe brawillante dans

sa main droite. Mettez un nom sur ce que
vous êtes, puisque vous n'êtes phs muets.

Celui qui le désiré aura son compte. Ai-je
vécu de nombreuses années pour voir à

la fin un fils de punch au rhum retrous-

ser son chapeau par le travers de mes

écubiers ? Vous savez la manière ; vous

êtes tous gentlemen de fortune, à vous

entendre. Eh bien, je suis prêt. Prenez

un coutelas, celui qui ose, et je .verrai la
couleur de ses boyaux, tout béqniliard
que je suis, avant la Un de cette

pipe.
Pas un homme ne bougea ; pas un

homme ne répondit.
— Voilà voue genre, n'est-ce pas ?

ajouta-t il, en remettant sa pipe à sa

à voir, en tous cas. Pas très capables de

combattre; toutefois. Peut-être compre-
nez-vous, l'anglais du roi George. Je suis

votre capitaine par élection. Je suis votre

capitaine parce que je suis le meilleur
de tous, d'un bon mille marin. Vous ne

voulez pas combattre comme un gentte-
tnen de fortuue, alors, obéissez, tonnerre !

J'aime ce garçon, à présent: je n'ai ja-
mais vu meilleur garçon que ça. Ii est

plus homme que n'importe quelle paire
de rats que vous êtes dans cette maison,
et voici ce que je dis : je voudrais bien
voir celui qui mettrait Ja main sur lui.

Voilà ce que je dis, et
:
vous pouvez en

être surs.

Il veut une longue pause. J'étais de-

bout, adossé ail mur, et mon cœur bat-

tait encorè coaime un marteau de l'orge-
ron, mais un rayon d'espoir m'illuminait
à présent. Siiver se laissa retomber cour
tre ie muT 1

, les bras croisés, la pipe dans
le coin de sa : bouche, aussi calme que s'il

eût été à l'église; pourtant son œil s'a-

gîtait furtivement, etii ne cessait d'ob-

server à la dérobée ses fougueux parti-
sans. Eux, de leur part, se rassemblaient

(
graduellement vers l'extrémité du block"

j hâhs,-'- et leurs chuchotements faisaient
I

ruisseau. L'un après l'autre ils levaient

les yeux, et la rouge lueur de la torche

tombait pendant une seconde sur leur vi-

sages contractés ; mais ce n'était pas vers

moi, c'était vers Siiver que se tournaient

leurs regards.
— Vous paraissez en avoir joliment à

dire, remarqua'Siiver, qui cracha loin en

l'air. Chantez-moi ça, que je l'entende, ou
mettez en panne.

— Demande pardon, monsieur, réplique
uudes hommes, vous en prenez trop à

votre aise avec certaines règles... Cet

équipage est mécontent, cet équipage
n'apprécie pas la tyrannie plus qu'on èpls-
soir ; cetéqnipage,a ses droits comme les

autres équipages, je prends la liberté de

le dire ; et de vos propre règles, je retiens

que nous pouvons causeï ensemble.

(a \iuvrt

ait eu ensuite un jour heureux, Тоm Мог-1 bouche. Eh "bien, vous êtes divertissants, dansantes oreilles un bruit continuel ôe
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